
ENTREPOT DE MEUBLES jautour de Maria. 
Et ce fur auDès lors.pour mou père

adieu!.........
Et il sor it essuyait ses

L’HOTEL - CUSHINGd’un îsortir
de ces scèies que, dans untrans- 
port d’auao ir effréné , il la sai- j 
sit dans scs bras et trouva le 
courage de lui dire:

— Maria, je t’aime... je t’aime... 
je te veux, je veux que tu sois a 
moi......... à moi tout entière.........

yeux
VI t

MEUBLES ! MEUBLES !
NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

Maria Jord innet avait fait un 
miracle.

L'1 vieux baron se remettait 
rapi dement ;il fut bientôt sur 
pied.

Alors et comme s;, depuis 
quel jucs jours, rien d’extraordi- 
u dre ne se lût passé, la vie rep i1 
calme et h -ureuse à M dson.Fort 
Eu apparence, rien ne lïit ch «ngé 
à ce qui existait déjà; Maria 
Jordi nnet continuait d’h « biter 
l’a-cien appai^eiuent de la 
baronne; les serviteurs, toujours 
très stylés, rettèrent les mêmes, 
le doc eur Ménager tut consigné 
comme auparavant.

Mais, entre Maria et le baron 
les relations étaient devenu -y 
plus iniimi s; on eût dit que le 
péril qui venait de l’intervention 
de Manuel, un • fois écarté, Maria 
se faisait moins humble.

Il y avait plus d’assurance et 
plus de fermeté dans sa puis .once 
mai itenant qu'elle l’av it mis • 
à 1’» preu ve, elle l’appréciait et 
savait jusqu’à quel point elle 
pourrait conter sur elle, la limite 
qu’elle pouvait atteindre, celle 
qu'elle pouvait dépasser.

Elle avait toujours soin d’avoir 
pour le baron autant de respect 
que d’atlâchement, elle restait 
sérituse auprès de lui, sonna-1 
i aie ment et laissait parler seule­
ment ses yeux dont elle connais* 
s «il le pouvoir.

Apres le départ de Manuel, 
elle devint plus ga ie.

Le sourire découvrait à ch ique 
instant ses d nts étinc 1 antes 
11 humides, dont la blancheur 
acct utuait encore le rouge violent 
des lèvres

tjaaud le biran, j i lis, ven lit 
s’asseoir près d’elle il lui ai rivait 
so u vaut de se recul* r. d’inventer 
un prétexte pour se lever et 
s’é’oigner.

Maintenant, elle le laissait 
faire, et le vieillard restait des 
heures sans s’apercevoir qu • le 
temp? s’écoulait.

Ces scènes se passaient sil nci- 
em-ement.

C e ait d’un commun accord 
qu’ils se taisaient.

Un mot les eut gênés.
Un jour, il lui dr, avec un sou- i 

rire d' nfam peureux.
— Maria je vois aune !
K le feignit de ne pas compren­

dre, et trè• sérieuse lui dit.
—Oui, monsieur le baron, je 

suis as ez heueuse, si humble 
que je sois, pour vous avoir
inspire quelque attachement........
Croyez bien que j’y suis très 
sensible et que mon dévouement 
reconnaîtra toutesles bontés que 
vous avez eues pour moi........

Il soupira et ne répondit

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’aociconc maison 
,v Cushing ' sur la ruo Nicho­
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des
WI'SMM UK IMCUtK- 
0LAS8K — Toujours en 
mains des CltiiltliS de 
première inanju.

CUSHING & CO,

à moi seul........
El le comprit que, dans l’état 

d’exaltation où il était, elle ne 
risquait rien a se déclarer.

— Ma femme ........  Maria........
ma femme bien aimée...

Elle enveloppa le pauvre hom­
me d • ce regard qui le brûlait 
et elle eut un sourire . 
sourire d * sphinx des 1 
dont le coeur cache des ahitn s. .

— Votre femme ? di' elle d u- 
ne voix âpres et sèche comme si POUF 
lafièvre qu’elle éprouvait lui eût | 
contracté la gorge. Votre femme 
monsieur le baron, vous ini­
que-vous de moi ?

— Maria je t’aime........
je veux que tu sois ma teinm**,

— Songez mon ieur le baron,
que c'est impossible........

Pourqou ' N’es tu pas libre?
Tu m’as d-t que étais veuve que 
ton mari est mort depuis,

....... M'aurais-tu menti?

!
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Ameublements de SALON, de SALLE A MANGEE, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous’les PRIX, chez -------rnmes

No. SIH Km* Smote*.

SERVEZ-VOUS de HARRIS & CAMPBELLLes POND'SBrûlures
Douleurs
Blessures
Catarrhes
Contusions
Enrouements I j
Maux d’Yeux J
Hémorrhoides IBllijjga
Hémorrhagies
Inflammations K"1.", ™

EXTRACT
Cette Ancienne ei uunorable maison de meubles, d'Ottawa 

sst connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua' 
lîté des articles qu’elle vend.

$

10 Pour Cent de Redaction ;ar tout Achat Argent ComptantJe— Je n’ai pas m ntl........
suis veuve ........ je suis libre.

Eh bien , où serait l’obstacle?
D-s.......lîéponds!...
L’obs actes raousi ur le baron, 
ina s il oc dresse parloir. autour
de vous. Votre fils me hait........
parce qu’il doute de mon dévouv- 

Jamais il

EARttlS & CAMPBELL
emoule Mourîèsment pour vous 

ne laisserait faire ce mariage, 
sachez-e.

Le vicil’ard eut un rire écla- m Coin des rues OVoilllor el Oueen J (Près de la rue Sparks)
L’emploi de la Semoule 
Mounèsest recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 

te qui exerce une si 
ie sur la 

lion des maladies et de la mortalité

L’usage
chez la femme 
sesse et la 
pendant i<*. déni 
•ance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr°n et gros : Maison L. Frero, 
19. rue Jacob. Paris.

— I) puis quand, s’il te plait 
les pères ont-ils besoin, p >ur se 
icmarier, du cons utem ut de 
1-ur fils?

— Ce se ait l’éloigner de vous
pour toujours........ et devant
celte considération, vous hés ti-

!;Solution (l’Antipyrine
TROUETTEcette découver 

heureuse influenc dedimmu-
CONTRE

Miy ru inert, V« n.r de Têth JVérralgiee 
* .dit/nes. Intlune, Htnphgnême, fJontte 
JiliiiinntUnie, Sein tique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger l'AXTIT 1lt IXE de TROIETTE
Vente en Gro; à Pw-ria, S. MAZTBR, Pharmi«, 284, boni-1 Voltaire

DÔnO'ilafre à Ottawa : Dr F.X. VALADE.
Etl MORIN A C-. A Vont féal t LAVIOLETTE A NELSON

KT DANS TOUTES LUS DIUNCIHALBS PHARMACIES

— Mon fils n’a pas a* tend a 
jusque aujourd’hui pour vivre
loin de moi........ Depuis long-
t mps, nous lie nous voyonseplus.

— Il y a le mou e, de l’opini­
on duquel il faut que vous te­
niez compte " Libre aux pau­
vres et aux humbles comme moi 
de il; s’en point préoccuper.Mais 
vous avez un nom, une situati­
on, une fortune qui Vous obli­
gent à vous soumettre à ses exi. 
geuces, quelles qu’ellessoient

nfants
de la Semoule Mourii» 

pendant la gros- 
ion et chez l’enfant 
iiiou cl ia crois-

lactati

\ Québec : D'

ggpLAbibS D’ESTOMAC
DYSPEPSIES, GASTRALGIES
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i il UNIMENT GÈNEAU;
! { « 3 5 ANS DB SUCCÈS Q
! X6—1 «Ab*. Seul TOViQUE remplaçant le EE17 sans*

douleur ni cliule du poil. Adopté par les vétéri- B 
ti ai rem renommés ; éleveurs, entrât neuve, JL 
haras, etc. U

Gueri-ou rapide et sûre des Boiterie», Fou- A 
lures, Heart», Volettes, f'essigons, Engor- Q 
geinenls des jambes. Suros, E parvins, etc. Révulsif T 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- Q 

. _ - _ gtnes. Catarrhes, Bronchites, Inflammations T
S t*-a des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydrophiles, Ré ten- Q 
r od lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
/ Pansement à la main, eu 3 el 4 nituu
* §2 DÉPÔTS : Paris, MESTIVIBR A G'*, 275, rue Saint-Honoré
T SÜ MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Cl»,
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
* 300£>0€>0CHH>£K>é«HHHH>0€HK>0il

Une commission nommée par 
Y Académie de Médecine de Parie, 
pour étudier les vlîuts du Cliarbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas­
tralgies, Digestions difficiles ou

(A continuer) 03
‘TZX

6 2Aigre tidouloureuses, Crampes,
Renvois, etc., cessaient après qi 
ques jours d’usage de ce médica­
ment, soit en 
Pastilles. D’onl 
se fait sentir dès les pre 
doses; l’appétit revient et 1$ 
tipation si habitue 11 
maladies disparaît 
antiseptiques 
en font un des moyens 
sûrs et les plus ino 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 

pour prévenir, soit pour 
ir ces maladies, 
que flacon de Poudre et cha­
bot te de Pastilles doivent

SM. LE DR. MCLAREN,
n mH «'«Ht-in llimifroimthe

BS R TT RJ -A-X-BRlIVr? OTTAWA

(iuvrit le rhumatisme et autres maladies 
chroniques.

Poudre, soit en 
le bien-être 

mières 
a cons- 

dans ces 
propriétés 
i de Belloo 

les plus 
ffensifs à

"le’
0tes. sans couper le poil.

8
uCharbonIl n’osait encore expliquer que 

ee n’< tait pis ainsi qu’il aimait 
Aille avait une façon de le 

regarder qui l’affolait tou t à la 
fois et le retenait.

Maria prenait un soin ex 
trè me de sa personne; elle 
ce 6avait fort jolie, d’une beauté 
dont elle connaissait bi, n le ca­
ractère et la puissance.

Lorsqu’elle avait été envoyé 
par Manuel au château quicon­
que l’eût vue l’eût t ouvée pres­
que laide, si la fatigue et la tris­
tesse épandues sur son visage ne 
s’étaient effacées sous le rayon­
nement lumineux de ses yeux; 
mais à présent que ses traits 
étaii nt"reposéset souriantsqu’elle 
envisageait l’avenir avec calme, 
qu’elle vivait au milieu de l’ai­
sance et du luxe ni cessai*es à 
son épanouissement, pareille à 
ces fleurs qui végètent en terrain 
ingrat et qui, transplantées tout 
à . oup , retrouvent leurs plus 
brillâmes coul. urs et leurs plus 
enivrants parfums, mainten ut 
personne ne pouvait plus h -siter 
à la trouver belle,

Très élégants, le regard fier et 
droit, celte femme faisait com­
prendre, p r le ch rm - de sa per­
sonne, l’influence qu’elle exerçait 
sur l’esprit faible du baron.

N y eût-elle mis ni ruse ni 
coquetterie,elle eût été aussi da i

tâüiÉ L*/®

Avis aux Consommateurs
Barean de Poste d’Ottawa. *"cha Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDporter la signature el le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar­
macies — Prix : Poudre, 2 fr.$
Pastilles. I fr. 50

Arrivée et déimrt dew nmllm.

FermetureMALLES 807, rue St-Honorê, à. PJLRIS
Tels* ORIZA-OIL* ESS.ORIZA> ORIZA LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ *ORIZA-TONICA*ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre eur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’il» ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans toutes les MISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Parle du Oataloçrue illustre

t
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MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé
p 00 1

diGRIMAULTAC ‘.PiismieimlPiri!

Depuis vingt innée» ue médicament donne let 
résultats las plus remai quabl ta dans lai 
ma'âdlas dm anhnta pour remplacer l'huile 
de foie de morue el le a<rop ant scorbutique

litf'i 3 80 ....9 8018 00 .... 3 Su 7 00 8 00 * 80
i aoKsi—Pror. Maritimes. 

EhI — Cornwall, .Mor- 
risburg, Lancaster,

Est — Québec, Tro'S-
Rivlères, etc ............

Ev-Unis, via Odgcn»-

vu*-st, Etats-Unis........
New-York. m jlireete

Boston .........................
Prescott...........................
Ch. de fer Sl-L. et O— 

Kemptville, North 
Gower, Meicalfe.etc

Kars, ht-nniore ...........
Menickville, Kussell,

Ch. do fer Pnc- Pem­
broke, Arnprior el« 

Ashton,Huntly, Carp,
«•te ......................... ...*

Bristol, Clarendon,ete
Mnlth-s Falls..................
Mut lavra, etc.................
Ch- ile fi-r Vae. — Ap- 

i»le on, Ashtou.Brli-
tol etc .........................

Cu. d<* 1er Van- At 
Alexandrie, "/ilhî*. 
Lmgan, Ea man 
Springs, etc 

Par -liligence • ell’s 
t orn r.'.Hint'burgh 
lallovrfleld, etc........

i2 00 7 00 9 30 .... 
... 930 1 R est foeferaia centre Veng-rgemeni et 

l'inflammation des glao.les du fou. le» guurrae 
el le* direrie* érn|>tiou> de la peau, de la tét* 
et du finage. Il excite l'a|>|ietil. lomlie len u»nO». 
combat la pUeur et la mollesse des rhai 
reud aux enfiuU leur rigueur et gaiete oatu- 
relles. C’est an admirable mediramei.l coulr. 
les croûte* de lait el un «irellenl I i uratil

7 00330

...... 'll--?d'à)
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2 30 9 30|8 00

SANTALoeINIDY
tSm

ÆPharmacien A Paria •iïi”-
les écoulements. T rds efficace 
dans les maladlep de la vessie, 
Il rend claires les urines les 
plus troubles.

rasa
à*

of Toronto.
«MB«O ««AoAbwI ** W O- theomn*

nu.
:
iSi3 su 81)0 1 au7 00
I

Island Home.:........ n«>u....

sssæîr.î

lié'

gereuse........
C’est ainsi qu’il passait des 

heures entières sur un banc du 
jardin à regarder, le soir, les 
feuêtr s de Maria Jordan u t, 
deriière les rideaux desquelles 
de profilait vaguement la sil» 
houette de la jeune femme.

Ou bien il essayait de rim ;r 
quelqtv s pauvres vers à l’adres­
se de la gouvernante.

Ou bien il effeuillait devant 
elle des marguerites.
Ou bien il cueillait des fleurs 

qu’il lui offrait, après les avoir 
arrangées en bouque s symboli­
ques.

Ou bien c’étaient de longues 
lettres brûlautes qu’il écrivait, 
mais qu’il n’ose-il lui remettre et 
et qu’il finissait par brû er, de­
vant elle, en soupirant.

Maia sa passion était faite à 
la fois de timidités el d’audaces, 
car ain i qu’un fou frappé d'une 
idée fixe, il continuait de rèior

i **6 00 10UU 
1000 ....Hull..............

lia ineau, t. le Jours, 
h Hiv» r 1 ùsert... 

B'Illug's BridgA...

Stock Farm,
Crosse Ile, Wayne Co., Mich. 

SAVAGE 6 F ARN U M, Pbofbistoha (RREM,
PSEStLTeEAS

ItiDIA RU
Ci'm uliigs’ et H-rd-

mans' Bridges............
Rocli' slerville, etc- •
Orléatib et hoblllaixl. Arcbvllla....... ...........

c edi et • end 
Malles Angl ‘l>es—vlal

N,Y., lun i. » t (enill...........
Via Halifax, Jeudi....I-...

......1000
1000 WHITE FOR FRICS
1000 
9 30

Warehouse & officié&rr:...
TOllQGSTO.

do sac hupp

intéressante découverte Bonus \
PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIES

I/>3 lettres destinées A l’enregistre uont «loi 
ve.-t ètr.' mise» * 11 poètes là minutes avant la 
clôture de* m*Me» i r c6 lent» », 

lli’i re-fxlu Bureade 8 a. m. ft 9 a. m. 
Mandats sur te |h»ate et la poste et ia Bamjne

■ «ouWiMiu,. » ru.»
de Poste d’Ottawa.
Vvril 189).

PitrocWîfe. K» (1MI\
— IMPORTED —

Percheron Horses.
AB stock selected from the get of three and 

ef established reputation and registered . 
French and American stud books.

ISLAND HOME
I» beautifully situated at the head of Gaos* lu 
la the Detroit River, ten miles below the Cittern 
Is accessible by railroad and steamboat. Vtsilor 
aot familiar with the location may call at dtyottce

&ti£HS£3E*er‘

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAI3IS (IS 0DEU"3 DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pouf les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier 4 Lettres, etc.)

L- LEGRAND, Fournisseur de U Cour de Buaele

207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 
j^Se undent dam toutes let principals Parfit merits, Wy**st Droguant» du Honda.

L'Huile de Berth* est l'huile 
de morue pure, préparée 

•s importés directement 
L. Frere, 19, rue

de foie 
avec des foies, 
pour la Maison 
Jacob, Paris.

Elle ne se vend qu’en flacons 
accompagnés d’une Instruction,

ENVOI FRANCO DE PARIS DU CATALOOCt ILLUSTRÉ

Sidire qu’il n’en n’est rien 
je me suis trouvée faible dans le 
parc, cette faiblesse n’a duré 
qu’une minute.,., et si le sort de 
ces travailleurs me faisait envie, 
je ne me sentais pas assez forte 
pour le partager.

Manuel n’était pas descendu de 
cheval.

Le sourcil froncé, 1 œil brillant 
de co’ère et d* haine, il la con­
templa t.
—Eh bi -n ! dit-il, poursuivez!
—Je préfère vous di-e la véri­

té.........
—Et la vérité ? 
vous m’attendiez, n’est ce pwï 

— Oui, je vous at te idais ! 
—Vous av z l’insolence de l’a-

PETROLES
IET

Huiles pour les Machines.
Ensr

VENTE EN &ROS PAR 
T. A

MPI, ROBES C’est que

OIL vouer
—Je l’avoue. Il n’y a point d’in- 

| fcole ice à cela!... Consultez votre 
cœur, m1 nsieur, et dites si vous 
n êtes pas heureux de me rencorf-

......... îSi vous étiez avec moi
aussi franc que je l’ai été avec 

vous ne craindriez i as d’a-

O O.
Bloc DE l’Hotel Russell trer

OTTAWA. vous,
vouer que vous oiejc..erchiez

ya ^ y ^^ j —Il est vrai.
XX I ^ P —Vous voy z bien!..

_____  ™ nais votre père; j’oi pu, depuis
Vins ,1c porte, sherry d ivision, ngte nps, me rendre compte do 

Rhum pur de hunaique, et Rye de I attachement qu il me porte, et 
7 un,e je ais certaine que mon depard

s médecins recomman- le rendrait malade.........< ai il est

.... Je co -

premie1
dent honte lient t es boissons dans les i malade gravement 
vas où des stimulants sont nècessai- teur, que vous avez consulté,vous 
res. j a déclaré que mon retour seul le

rendrait à la santé, si mon retour 
faisait pas trop attendre?....

et le doc-

C. NEVILLE, ne se
Manuel l’écoutait parler, com­

me on écoute parfois en rêve, cer 
laines choses menaçante et terri­
bles
Maria Jordanuet le dominait. 

Comment d ne le sav- z-vous? 
Il n’y a pas bes- in d’être tor-

56 RUE GEORGE 561«ère pour cela.........dit-elle, t ,u-
jours Gravement et sans tounre.
Il suffit d’etre f mme!.......

Mon père ee meurt, 
j Rappelez-vous ce qu’en par 

\7 I r . T .Ti1., tant je vous avais dit:“ Je sou 
^I Jjaite qu’il n’arrive pas de mal’ 

I héur ici quaud je n’y serai plus! ” 
Vous aviez raison!
En maiutena.it que désirez-

xhé d'Otlawa.

NOUVEAU ! !
j'ii cric île |)rumivre classe au

(Vis-a-vi* le marché By).

re ’ tie mon magasin tic Li<|ueursEn
t>7

TT’-BTTILLBTOlsr j

i vous!LE i —Nous n’ avons plus d’espoir

BARON D’HALBRET jattrai, par ma
i présence sauvé votre père, quand 
: il vous semblera que tout danger 
est écirté, quand vous n’aurez 
plus besoin de moi,en un mot, 
vous me cha-seraez de nouveau? 

Il ne répondit pas.
Maria Jordan net 

paq et de linge quelle 
déposé sur le tas de pierre, a 
à côté cVeli'\

1PAR

JULES MARY
(Suite)

Elle est partie pour toujours.
Mari » est partie, parti *, (lit 

d’une voix mo trante le père de 
Manuel et il tomba comme l'ou­

vrit sonrej

droyé
Le docteur Ménager accouru Allez, dit-elle; précédez-moi

et déclara à Manuel qu’il avait à au chùteau........ Je vous suis...........
t hoisir entre la mort de son père Je marche ai très vite, j'arriverais 
ou 1- retour de Maria. L& jeu- aussitôt que vous! 
ne homme n'hésita point et s’é- Que'ques minutes après, 
1 mça sur lagrat.de route couver- Manuel rv titrait à Mai son-Fort, 
te paysans allant à la for*. il jeta la bride de son cheval

Manuel prêtait peu d’attention à un laqutis jt courut à l’appai- 
n tout ce mouvement, à toute cet- lemeut de son p're. 
te animation; il pensait à son L* docteur iMé.iager était 
père; il pensa t à Maria Jordan- ! auprès du malade.

| Il ne fut pis plus surpris en
Cependant, si grande que fût | voyant Manuel que Maria Jo.- 

Fa pi cocu pat ion, il aperçut, au dannet ne l’avait été quand elle 
loin assise sur un tas de pierres [ s’ tait trouvé.1, sur la ro. te, en 
une femme qu’il semblait recon- face du jeune homme, 
naître et dont la vue l’impression- —Eh bien! dit-il seulement
na tellement qu’il arrè a court I vous l’avez rencontrée? 
son chaval.

Elle ne le roirardait point et 
paraissait très a tentive aux ira- d’ici 
vaux d- flot ag qui p issaient de­
vant elle, à quelque distance du 
la route.........

Elle to îrnait le dos au cavalier, 
mais celui-ci tout à coup, laissa 
échapper une exclamation :
- Maria Jordanuet ! !

—O \i, vous aviez ra so i.
Elle était restée à que lques pas

—Vous ne la ramenez pas?
—Elle me suit.
—Elle n’a pas fait de difficul­

té pour revenir au château?
—Au contraire, elle m’a dit 

qu’elle m’attendait.
Les deux hommes se regardè­

rent at tri tés.
Mais ils n’ajoutèrent pas un

jIl ne se trompait pas.
C’était elle.........
Il éperon a son cheval et en 

quelques secondes la rejoignit.
En entendant un cavalier s'ar­

rêter auprès d’elle, M .ria Jordan- 
net se retourna.

Elle ne parut p s surprise........

mot
Ils n’avaient pas besoin 

d’a très paroles pour compren­
dre.

Une demi-heure se passe; puis, 
i on frappa doucjm nt à la porte, 

Elle se le fa lentement, quand et Maria Jordannet entra, 
elle vit q-ie le jeune homme était Elle salua le docteur d’un 
près d'elle, et se recula uu peu, signe de tête et alla droit au lit 
comme pour le laisser passer, du baron et se pencha vers lui 

Manuel «sentait la colère l’enva- en disant doucement: 
hir et craignait de n’être pas ,—Monsieur le baron, c'est
maitre d ■ lui. moi, c’est Maria qui revient!.........
— Eh bien ! dit il d’une voix Reconnaissez-moi!., 
mordai t., vous ave*. ch\ il En eutenda it cette voix, le

parai:? le pays vous plait? Vous malade — presque moribond
le quittez à regret?......... -rouvrit les yeux et sur s- s lèvres

fall * leva sur lui ses grands pâles et flétries erra un tremb.o-
yeux troublants, plein d’énig mes tant sourire........
intraduisibles et,sans qu’ell ? pi- Maria lui prit la main, 
rût émue, sans que sa voix fût Ses grands yeux, plo géant 
altérée, elle dii: dans ceux du vieillard, lui
—Il me serait facile de vous ! communiquaient je ne sais quelle

mentir......... Je pourrais vous ex- chaleur, quelle vie nouvelle !
pliqoer que j’ai été prise de fai- —C’est moi!
bl sse, tout à coup, sans savoir Et elle ajouta très bas, tout
pourquoi, d *ns le parc de Maison- près de son oreille;
Fort, que j’ai ét • lo gtemps *ans —Désormais, je
pouvoir me remettre et que, lors- quitterai p us!.........
qu * j’ai pu marcher, il étiit trop Le < oetenr Ménager et Manuel 
tard pour songer à prendre le assi t aient, silencieux, à cette 
train du matin; ie pourrais vous scène bizarre, 
dire encore qu’en voyant ces tra M<nu 1 serra la main de son 
vailteurs, occupés si garment à vied ami.
leur rude besogne, j « réfléchis- t—Je n’ai plus rien à faire ici
siis qu’il ét ai inutile d’aller à dit-il. adieu!
Paris ch *rch r de li besogne et —Vous permettez?
que je trouverais peut-être ici d « —A l’instant !
quoi vi vre, de qttoi faire vivre ma femme a pris au château la place
fil'o ..... Ce serait autant de men- cU ma mère.........elle a pris ma
songes qui auraient l'apparence i place»»»».» Je ne suis plus rien 
de la vérité.». J’aime mieux veut

ne vous
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avoir lieu à Toulo 

L’Exposition n 
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11 y a à Paris 
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une Mirveillance 
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doit en espérer, 
du Midi, en tirer 
ment utile et prat 

Mais, pardessui 
sirer que nos lois 
d’ordre public i 
réaliser rapdemi 
toutes les cundiü 
qui répondent à i’ 
litatiou et aux bi 
publique.

»ïidi

V
I

s

M. H. R. Blanc 
dhl lctde St Hy 
Sept courant un 
cçrpB de Moïse Qu

LS CANADA LUNDI 14 AVRIL I8l0

P1

■*

D
A

K V
IN

1TK LN
T N

4»I.I.I«'X
TK

E.I X
E V

IS
IT

E!
 E

ST
 K

O
LL

K
1T

EE

sM
Jt

JJ

V
,T

C
A

O

s


